
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
 

Les jeunes Canadiens confrontés au pire marché du travail des dernières 
décennies 

 
Signes vitaux du Canada en traite, de même que de la scolarité des Autochtones et des crimes violents  

 

OTTAWA (6 octobre 2009) – Les perturbations économiques de la dernière année ont fait grimper le 

taux de chômage des jeunes Canadiens. Même durant les lucratifs mois d’été, les jeunes ont enregistré le 

nombre d’heures de travail moyen le plus faible des 30 dernières années. C’est ce que révèle Signes vitaux 

du Canada 2009, le bilan sur la qualité de vie que produit tous les ans les Fondations communautaires du 

Canada.  

 

« Notre rapport démontre que la récession a eu des effets graves et immédiats sur des groupes  déjà 

vulnérables, les jeunes par exemple, a déclaré Monica Patten, présidente et chef de la direction des 

Fondations communautaires du Canada. Il met également en lumière des inégalités qui existaient  déjà 

avant la récession, notamment le faible taux d’Autochtones qui terminent leur secondaire. »  

 

Par ailleurs, le portrait de dix secteurs de la vie dans nos collectivités met en lumière un paradoxe 

persistant. En effet, alors qu’un sondage récent indique que les crimes violents constituent le principal 

sujet d’inquiétude des Canadiens, les statistiques prouvent que la sécurité ne cesse de s’améliorer  et que 

les crimes violents – homicides, agressions sexuelles et enlèvements d’enfant – ont considérablement 

diminué.  

 

Voici ce que révèlent certaines données de Signes vitaux du Canada 2009 :  

 Le taux de chômage chez les jeunes est passé de 10,7 pour cent  en janvier 2008 à 16,3 pour cent cet 

été.  Jusqu’en 2009, l’emploi parmi les jeunes a chuté plus rapidement que dans tout autre groupe 

d’âge.  La situation a été la même pour l’emploi étudiant cet été : 19,2 pour cent des étudiants qui se 

cherchaient un emploi n’en ont pas trouvé, et la moyenne des heures de travail par semaine (23,4) a été 

la plus faible des 30 dernières années. 

 

 Les étudiants autochtones (15 ans et plus) fréquentent l’école secondaire et obtiennent leur diplôme 

dans une proportion moindre que les non-autochtones. En 2006, la diplomation des Autochtones 
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canadiens au secondaire n’atteignait que 56,3 pour cent, comparativement à 76,9 pour cent parmi les 

non-Autochtones. La situation est pire encore au sein des populations inuites (39,3 pour cent) et des 

Autochtones vivant dans les réserves (40,5 pour cent).  

 

 Les crimes violents ont diminué de 12 pour cent depuis 1991. Les baisses les plus marquées ont été 

enregistrées dans les catégories de crimes très violents : 32 pour cent de moins d’homicides, 36,4 pour 

cent de moins d’agressions sexuelles et 64,5 pour cent de moins d’enlèvements. 

 

 Le faible poids à la naissance est en hausse. Or, il est associé à plusieurs problèmes de santé 

infantile (difficultés d’apprentissage, troubles de la vue, problèmes respiratoires). De 2002 à 2008, 

l’incidence de naissances de faible poids au Canada est passée de 5,7 pour cent à 6,1 pour cent, en 

grande partie en raison de l’augmentation de naissances prématurées dues aux grossesses plus 

tardives, aux césariennes et aux traitements de fertilité. 

 
Seize rapports locaux rendus publics aujourd’hui  

Signes vitaux s’inscrit dans un programme national en pleine croissance, qui permet aux fondations 

communautaires canadiennes de mesurer la qualité de vie et d’orienter leur action en conséquence. 

Aujourd’hui, 16 rapports Signes vitaux sont rendus publics par des fondations communautaires de tous les 

coins du pays. Vous trouverez la liste des participants et leur rapport local à www.vitalsignscanada.ca. 

 

Fondés sur des données de sources reconnues, les rapports Signes vitaux font des liens entre les 

principaux éléments qui contribuent à la qualité de vie. Ils visent à présenter des études importantes dans 

un format simple et clair, accessible à tous. Le programme Signes vitaux  s’inspire de Toronto’s Vital 

SignsMD, un rapport d’indicateurs très bien accueilli, lancé par la Toronto Community Foundation en 2001.   

 

« Le programme Signes vitaux sert de plateforme d’action locale pour de nombreux leaders locaux, 

notamment les gouvernements, les organismes sans but lucratif, les philanthropes, le secteur privé et les 

particuliers », a ajouté Mme Patten. Vous trouverez des témoignages des retombées de Signes vitaux sur le 

terrain à http://www.signesvitauxcanada.ca/nr-2008-impact-stories-f.html.  

 
Diffusion d’un sondage le 14 octobre 

Pour la première fois cette année, les Fondations communautaires du Canada ont également commandé un 

sondage national sur la qualité de vie dans nos collectivités. Ce sondage, réalisé par Environics  Research 

Group, sera diffusé le mercredi 14 octobre sous forme d’encart dans The Globe and Mail.  

 

Pour vous tenir au courant du programme Signes vitaux, suivez-nous sur Twitter à 

www.twitter.com/CFCvitalsigns ou consultez notre blogue à http://www.vitalsignscanada.blogspot.com/.
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Les fondations communautaires canadiennes 

Les 165 fondations communautaires canadiennes aident la population à se bâtir pour longtemps des cadres 
agréables où il fait bon vivre et travailler.  Ensemble, elles forment l’organisme de soutien le plus important 
au Canada.  En 2007, elles ont consacré aux priorités et aux groupes locaux 176 millions $. Pour en savoir 
plus, consultez le site http://www.cfc-fcc.ca/accueil.cfm. 
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Anne-Marie McElrone    

Directrice des communications et du 

marketing  

902.461.8284 (t) 

902.223.0674 (c) 

amcelrone@cfc-fcc.ca 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Skana Gee 

Coordonnatrice des communications - Signes 

vitaux 

902.466.7191 (t) 

902.223.5234 (c) 

gee.skana@gmail.com 

 


